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Association 
libérale-démocratique valaisanne 

Les comités des seotions locales de l'Asso­
ciation sont invités à convoquer à bref délai 
leurs membres alla d'étudier la question de la 
réduction du nombre des députés et faire par­
venir le résultat de leurs délibérations avant 
le 10 mai prochain au président du Comité 
central, à Martigny. 

Le Comité. 
. ^> 

La réduction du nombre des députés 

Nos leoteurs ne nous en voudront pas, noas 
l'espérons, si nous parlons encore de cette 
question. Mais nons avons ici à nous occuper 
d'une modification de notre charte fonda­
mentale, de notre Constitution cantonale. Il 
importe dès lors, puisque nos associations lo­
cales sont oonvoquées pour en discuter, que 
nous examinions très attentivement, très soi­
gneusement cette boîte à surprise qu'est la 
réduction du nombre des députés. Plus nous 
l'examinons, cette boîte, plus nous nous oon-
vaineotts que l'initiative est absolument con­
traire aux intérêts généraux du pays, en dé­
pit de la minime économie qui sera réalisée. 
Plus nous scrutons les idées des révisionnis­
tes, plus sommes-nous convaincus que le mo­
bile qui les pousse à demander la réduction 
n'est pas sincère et cache d'autres préooou-
pations que nous flairons bien par démasquer. 
Des preuves ? En voici : La réduction du 
nombre des députés doit aboutir à une éco­
nomie de 12,000 fr. Soit. Mais alors la Gazette 
voudra bien nous dire pourquoi elle réclame 
en ce moment une augmentation du traitement 
de nos conseillers d'JUtat, qui absorberait du 
même coup la majeure partie de l'économie 
de 12,000 fr. que nous vaudrait la décapita­
tion de notre représentation ? Certes, nous 
n'avons pas l'intention de prétendre que nos 
conseillers d'Etat sont trop payés. Ce serait 
absolument contraire à notre pensée ; de 
grand cœur nous souhaitons une augmentation 
de leurB traitements. Des magistrats qui oc­
cupent les premières situations de notre ré 
publique valaisanne doivent être rétribués ea 
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SACRIFIÉE ! 
par 

PIERRE SALES 

Ce jour-là, Labadié se contenta de jeter à son 
patron un regard terrible ; M. Herbelin mit négli­
gemment dans son portefeuille les cinq mille francs 
que lui apportait son caissier, et s'en fat. Il passa à 
son cercle, espérant y rencontrer le général; mais 
son ami n'y avait pas paru de la journée. Il rentra 
chez lui et trouva sa maison retombée dans le 
calme. Hélène avait souvent véou des mois entiers 
chez ses amis ; sa présence ne changeait rien à lenr 
vie habituelle. S salement, madame Herbelin avait 
deux filles au lieu d'une. HerbeliD, un peu fatigué, 
secoué et même très préoooupé, ne ressortit pas le 
soir; il fit à Hélène 1 honneur de demeurer chez 
lui. Mais il fut très silencieux. Il se mêlait bien, de 
temps en temps, à la conversation par des mono­
syllabes ; mais il retombait ensuite dans ses médi­
tations. 

— Irai-je chez Ida ?... se demandait-il, ou n'irai-je 

conséquence. Les traitements parcimonieux 
qui leur sont payés ne suffisent probablement 
pas aux exigenoes de leur position et c'est 
un sacrifice sur l'autel de la patrie que font 
ces honorables citoyens en acceptant des fonc­
tions si peu rétribuées. 

Mais il ne peut pas être un instant question 
que nous consentions à une économie de 12 
mille franos faite au détriment de notre repré­
sentation nationale et lésant des intérêts mo­
raux considérables pour les appliquer d'un 
autre côté immédiatement à une augmentation 
de traitements. Si o'est là le bnt poursuivi 
par les réduotionnistes, nous sommes certains 
d'exprimer l'opinion de la grande majorité du 
peuple valaisan en nous éoriant : Il n'y a rien 
de fait. Et si tel n'est pas le but poursuivi, 
la proposition de la Gazette d'augmenter le 
traitement de nos oonseillers d'Etat, proposi­
tion faite au moment où elle orie par tous 
les vents qu'il faut réaliser cette petite éco­
nomie annuelle de 12,000 fr. dans notre bud­
get da deux millions, cette proposition, disons-
nous, prouve simplement le peu d'iraportanoe 
que la Gazette attribue à l'économie qu'elle 
propose. 

La Gazette a voulu réfuter, dans son numéro 
du 22 avril, un excellent article qu'a publié 
notre éminent compatriote Courthion, sur la 
réduction des députés. Qu'apporte cette réfu­
tation? Rien de nouveau, absolument rien. 
Tout ce que la Gazette a avancé, nous l'avons 
déjà réfuté à notre tour, sans que la Gazette 
répondît à une seule de nos obj actions. La 
diminution des compétences de3 Grands 
Conseils cantonaux par l'unification du droit 
et par la politique centralisatrice des Chambre3 
fédérales ? Evidemment, notre Grand Conseil 
n'aura plus à discuter le Coda civil dans ses 
lignes générales. Mais nous savons que le 
Code fédéral a laissé quantité de questions 
de droit qui découlent du code civil dans 
les compétenoes des cantons. D'abord, on n'a 
pas unifié la procédure. Puis il est toute une 
série de travaux, d'ordonnances, de règle­
ments, dont la préparation deviendra néces­
saire, paroe que le Code civil suisse introduit 
en Valais des innovations après lesquelles 
nous aurions dû aspirer enoore fort longtemps, 
si le Valais était resté souverain maître dans 
ce domaine. Le registre foncier, la cadastra-
tion du Valais, le morcellement des terres, 
les droits de co-propriété, le régime suoeces-
soral, le régime matrimonial, l'assistance 
publique et tant d'autres-questions n'ont pas 
dit leur dernier mot. Nous sommes, au cou­

pas ? Et si je vais ohez elle, comment me rece-
vra-t-elle ? 

Il se coucha sans avoir pris de décision. Le 
lendemain, il achevait à peine sa toilette, lorsque le 
général arriva dans sa chambre tout bouillant, gai, 
rieur, sabreur. 

— Ahl mon oherl s'écriat-il en entrant, jamais, 
jamais, tu ne t'es mis nn pareil morceau sous la 
dent 1 Une beauté de déesse, mon oher 1 Une oarna-
tion I Une frflîch&ur I 

Et il décrivait avec amour le joli gibier qu'il 
poursuivait : une Anglaise, tout juste débarquée à 
Paris 1 Une ignorante de la vie 1 Un merceau de 
roi I... 

— Il n'y a plus de roi, interrompit Herbelin. 
— Un morceau de financier, si tu préfères. 
Seulement, il y avait une difficulté : la belle était 

sévèrement gurdée par une de ces gouvernantes 
comme il n'en vient que de l'autre côté de la 
Manche, uue de ces horxib'.os vieilles auxquelles il 
faut graisser la patte ; et le gouvernement ne se 
préocoape pas assez des menas plaisirs des vieux 
généraux... 

— Tiens, dit Herbelin. 
Et il lui remit quatre mille frAncs. 
— Bien, dit le marquis qui les empocha sans la 

la moindre vergogne. 
Pai», d'un ton léger : 
— A propos, connais-tu la nouvelle adresse d'Ida?.. 
— Elle a donc déménagé î 
— Oui. Tu la trouveras rue Clément-Msrot. Un 

hôtel d'un chic I... 
— Cette diablesso-là I Elle monte toujours I... 

traire, persuadés que le Code oivil va réveiller 
ohez nous maintes propositions et donner 
lieu à nn regain d'activité parlementaire. 
Quant à la politique centralisatrice des Cham­
bres, elle ne tue pas, loin de là ! notre labeur 
législatif. Sans oompter que toute loi fédérale 
pblige notre parlement cantonal à élaborer 
des lois d'exécution — il aurait sans doute 
encore ooulé beaucoup d'eau sous les ponts 
du Rhône jusqu'à ce que nous eussions eu 
l'idée de faire une loi sur les denrées alimen­
taires, — nous pouvons affirmer que notre 
initiative reste intacte dans une foule de 
domaines que l'esprit conservateur de notre 
oanton se garda de fouiller malheureusement. 
Maintenant que nous sommes dotés depuis 
peu de l'initiative et que les associations 
politiques s'intéressent de plus en pins à la 
législation, nous pouvons être certains que 
oe sera là une source d'études et de patients 
travaux. C'est faire preuve d'une étrange 
myopie qua de croire, paroe que nous venons 
de voter le Code oivil, que notre canton est 
voué à l'inactivité, au sommeil, à la torpeur, 
alors que nos chstes d'eau ne sont que par­
tiellement exploitées, que les routes, les 
chemins de fer manquent complètement dans 
certaines vallées, alors surtout que nous 
avons encore tant de terrains à défricher, 
tant de torrents, de rivières à vainore, à 
endiguer. C'est le moment de répéter aveo le 
bon La Fontaine : 

• * > . - ! . . ~ , 

Travaillez, prenez de la peine: 
C'est le fonds qui manque le moins. 

Enfin le local. Ça, o'est „guegue chose" 
comme argument. Voici ce qu'éorit M. Cour­
thion avec beaucoup d'à-propos: 

„La réforme; fondamentale dont on parle 
beaucoup en oemomeiit, ne devrait certes 
pas étire subordonnée à une question d'espace, 
de mètres' onbes d'air ou de quelques ban­
quettes rembourrées de plus ou de moine. Ce 
serait positivemenl attacher les bœufa derrière 
ia charrue ea leur faisant comprendre qu'ils 
sont ià pour ruminer à l'aise et non pour 
tendre le jarret". 

Que répond la Gazette ? : 
„Une réforme de ce genre ne devrait pas 

être sssbordonnée à une question de quelques 
basquettes rembourrées de plus ou de moins, 
dit-il. Mais que vient de faire le canton de 
Zurich ? N'a-t-il pas diminué l'effeotif de son 
Grand Conseil, principalement, pour ne pas 
dire uniquement, paroe que les looaux attri-

— Ta l'as lancée ; elle suit l'impulsion. 
— Ta dis : rue Cléroeut-M^rot ? 
— Oui ; je ne me rappelle p*s le numéro ; mais tu 

trouveras facilement : l'hôtel qui fait le coin de la 
rue Montaigne. 

— Peste I il vaut cinq cent mille franns, oet hôtel I 
— Je l'estimerais plutôt six cent mille, dit le 

général. Je me suis informé de son adrosse pour 
que tu no perdes pas de temps. 

Herbelin ne put s'empêcher de remarquer qua le 
général me'.tait beaucoup d'empressement a ie pousser 
sur la voie de son ancienne maîtrese ; il est vrai 
que le général meitait toujours beaucoup d'empres­
sement à rendre service à son ami. 

Une heure après, l'industriel, ay.'.nt laissé le mar­
quis auprès d'Hélène, arrivait à son usine, de plus 
en plus perplexe, se demandant encore s'il irait ou 
s'il n'irait pas chez Ida. Comme la veille, toutes ses 
préoccupations s'évanouirent dès qu'il fut entré dans 
son bureau. Il lat son courrier en homme dont toute 
la pensée est consaorée aux affaires;. Son caissier 
tournait autour de lui, tenant un journal a la main 
et cherchant l'occasion do lui dire oe qu'il n'avait 
pas osé lui dire la veille. 

— A propos I s'écria Horbelin, au milieu de son 
oourrier, Labadié, prenez dono vos dispositions pour 
me compter cinq mille francs à la fin de la journée. 

— Hein I fit le caissier de sa voix In plus désa­
gréable, cinq mille franos hier, cinq mille francs au­
jourd'hui 1... Vous croyez dono que ma caisse est 
élastique î Mais, monsieur Herbelin, je n'ai jamais 
loi que les sommes nécessaires aux dépenses prévues, 
et cinq mille francs en plus pour l'imprévu.., 

bués à cette assemblée étaient devenus insuf­
fisants ! Et cependant le Valais n'a, oertes, 
pas les ressources dont dispose le oanton de 
Zurich." 

Comparer le oas de Zurich à oelui du Valais, 
dans les oirooastanoes présentes, oela nons 
donne baau jeu. Nous devons répéter que Zu­
rich aurait eu aveo le dernier reoensement un 
parlement cantonal de 333 députés, le double 
du Conseil national suisse. Aveo la réduction 
qui a été opérée récemment, le oanton de 
Zurich aura encore un parlement qui sera 
double du nôtre, suivant le reoensement de 
1910 et sans réduotion. Mais ce que la Gazette 
ne dit pas, o'est que le canton de Zurioh a 
un territoire trois fois plus petit que oelui du 
Valais aveo une population quatre fois supé­
rieure, c'est-à-dire que la densité de la popu­
lation dans le premier de ces cantons est 
d o u z e foie plus grande qu'en Valais. Dans 
un pays qui s'étend sur 180 km. de longueur, 
dans des régions très montagneuses qui ne 
disposent pas enoore de moyens de oommu-
BioatioHS partout, qui parle deux langues, dans 
un pays qui a dû arracher chaque lopain de 
terre à la nature, poar le oultiver, où la vie 
est disséminée sur us grand territoire, où nous 
n'avons pas l'activité congestionnée de la 
grande ville, ou ressent davantage le besoin 
de se causer, de se voir, de se oomprendre, 
de s'enoourager, de s'entr'aider. 

Et puis, y a-t-il une comparaison possible 
entre deux populations, dont l'une, depuis un 
demi-sièole, pratique toutes les libertés, tous 
les droits d'une démocratie avancée et l'autre 
qui a été oourbée sous le joug du système 
représentatif pendant une période quasi égale? 
Cette différence de territoire, do mœurs, d'édu-
oation politique n'est-elle pas enoore plus 
grande entre le Valais et Genève, dont la 
Gazette cite la représentation de 100 députés 
aveo 154,000 habitants? Qiand les gens se 
touchant et sa voient constamment, quand une 
proclamation peut réunir instantanément 10,000 
citoyens pour discuter des affaires publiques, 
alors le besoin d'une représentation plus nom­
breuse ne se fait pas sentir. 

Si l'on veut supprimer un „luxe", un vrai 
luxe, celui-là, que l'on s'attaque à oette ridi­
cule institution des suppléants. 

— Aussi, Labidié, vous ai-je dit de me préparer 
cette petite somme pour la fin de la journée seule­
ment ; vous n'avez qu'à envoyer ohez mon banquier... 

Herbelin parlait en riant-; il jouissait de la fureur 
de son caissier. 

— Ainsi, s'écria oolui-ci, ça va être cinq mille 
francs tous les jour?, maintenant ? 

— J'oubliais de vous dho, reprit M. Herbelin, tou­
jours souriant, que vous porterez quatre mille franos 
au compte du marquis... 

A ce nom de marquis, le caissier bondit. 
— Comment, monsieur, enoore 1... Il est dono in­

satiable, cet homme 1... Des mille francs, des deux 
mille francs à chaque instant.. Et maintenant, il y 
va par quatre mille I... Voulez-vous que je vous dise 
à combien s'élève son compte ? 

— Pas la peine, Labadié. J e le sais I All6z, et 
faites oe que je vous ai dit. 

En ce moment, Labadié distingua, par la fenêtre, 
la haute silhouotte du comte de Montreux qui tra­
versait la grande conr menant aux bureaux. 

— Le comte de Montreux, monsieur I s'éoria-t-il 
tout surpris. 

— Allons donc I Le oomte devait passer plusieurs 
jours a Saint-Etieiine, répliqua Herbelin. 

— Le voioi, pourtant 1 
Le père d'Hélène frappait à la porte du cabinet 

et entrait. 
— Toi I s'écria Hsrbalin, en 3e précipitant au-de­

vant de lui. 
— J'ai voulu, avant d'aller retrouver ma fille, sa­

voir par toi l'état de sa santé. 
— Excellente, mon ami. Blessure réellement insi-



LE C O N F É D É R É 

L'abandon des campagnes 
(Suite) 

Pendant que, partout autour de nous, nous 
vayons l'esprit d'association produire des mer­
veilles, en Valais, il demeure inerte et infruc­
tueux. * 

Nos agriculteurs vivent trop isolément ; il 
manque entre eux cette union qui fait la force 
et qui est un élément puissant de prospérité. 
Qae d'avantages ne retire- t-on pas de ces 
associations agriooles ? Ventes et achats en 
oommun des produits agriooles ; oours et con­
férences si utiles pour exoiter uue saine ému­
lation entre les agriculteurs, possession en 
oommun d'instruments aratoires, eto. Au lieu 
de voir cette parfaite entente, cette union 
entre tous, nous constatons de douloureuses 
dissensions, une triste discorde qui contribuent 
à provoquer le malaise que nous signalons. 

Ne pourrait-on pas prendre exemple sur les 
employés d'administration, les industriels, qui 
ont su depuis longtemps déjà former de puis­
santes associations pour la défense de. leurs 
intérêts oommuns ? 

Dernièrement enoore, nous avons vu une 
de ces associations adresser à nos pouvoirs 
publios une requête pour la suppression de 
l'impôt sur une partie de leur traitement que 
l'on considérait oomme nécessaire à l 'entre­
tien de la famille. Cependant la situation de 
ces employés est cent fois meilleure que oelle 
de nos agriculteurs qui ont à compter avec 
les mauvaises années. Nous sommes dans l'ère 
des associations, des syndicats, qui ont eu leur 
pendant, au moyen-âge, dans les corporations. 

Devons-nous voir de mauvais œil ces asso­
ciations puissantes ? Non, mais les agriculteurs 
devraient eux-mêmes s'atteler à la besogne, 
s'entendre pour la défense de leurs intérêts 
et ne point se laisser surprendre en das de 
conflit économique. 

Jusqu'ici, l'agriculture et l'industrie hôte­
lière ont fait jouer presque à eax seuls les 
ressorts de la vie publique. Mais depuis quel­
ques années, l'industrie et le commerce se 
sont développés avec une étonnante intensité. 
L'ouverture du Simplon a fait de notre can­
ton une artère de grande importance et la 
richesse de nos foroes naturelles contribue à 
modifier profondément notre existence. Dès 
lors l'industrie et le commerce sont dignes 
de notre attention. N'a-t-on pas écrit : „Rien 
ne oontribue autant au bonheur du peuple 
et de la société que la vue des champs, une 
agrioulture soignée et florissante." Mais nous 
ne devons nourrir aucune prévention contre 
l,industrie et le commerce qui peuvent con­
tribuer pour une grande part à la richesse 
du pays, et nous devons faire en sorte qu'un 
oontaot plus intime les unisse à l'agricul­
ture. Non, les hautes cheminées de nos usines 
ne doivent point porter ombrage à nos agri­
culteurs. Malheureusement, il nous a été donné 
de constater qu'il n'en était pas toujours ainsi 
et nous pourrions signaler les tracasseries 
faites à des fabriques et des rivalités entre 
ouvriers et agriculteurs. 

Tous nos efforts devraient, au contraire, 
tendre à une bonne entente et tous nos vœux 
devraient s'allier pour la prospérité de l'in­
dustrie. I l ne peut point y avoir de rivalité 
entre les uns et les antres. 

J . D. 
» A suivre. 

S i o n . — Incendiaire. — A la suite d'un 
incendie qui a éclaté ces jours derniers dans 
une maison de la rue des Tanneries, quelques 
rumeurs attribuèrent le sinistre à la malveil­
lance d'un looataire du bâtiment incendié. Le 
tribunal ouvrit une enquête qui amena, samedi, 
à midi, l'arrestation du locataire sur lequel 
pèsent de graves soupçons. 

gnifiante, oomme te l'avait déjà dit le docteur Tonr-
nier ; elle a plutôt souffert de la secousse morale, 
mais oela s'efface peu à peu. Si tu veux aller la 
rejoindre tout de suite, ma voiture est à ta dispo­
sition. 

— J'aooepte ; mais je n'en profiterai que tout à 
l'heure. 

Il s'asseyait, en saluant Labadié d'an geste amical. 
— J'ai auparavant un gros service à te demander. 
Le caissier faisait mine de se retirer. 
— Restez, au contraire, lui dit le oomte ; car oela 

vous regarde aussi un peu, vous, l'homme d'argent I 
Labadié eut nn demi-sourire qui se perdait en 

une grimace. Il n'aimait pas qu'on fît appel a ses 
qualités d'homme d'argent. 

— Mon oher ami, reprit le oomte, tu sais que je 
suis parti de Paris, emportant une somme de deux 
cent cinquante mille francs. 

— Parfaitement. 
— Cette somme m'a été volée. 
— Volée ! 
— En chemin de fer. 
Et le oomte exposa en détail la tentative de vol 

dont il avait été viotime. 
— Et ton échéance ?... demanda Herbelin avec un 

réel aooent d'intérêt. 
— Rassure-toi, dit le oomte, j'ai pu faire immé­

diatement le néoessaire ; le soir même, mes effets 
étaient payés. Devant la brutalité des faits, deux 
banquiers n'avaient pas hésité à m'avancer cette 
somme totale de deux cent cinquante mille francs 
dont j'avais, oomme tu le sais, un besoin absolu 
pour le roulement de mes affaires. 

N a v i g a t i o n . — Pour cause de réparations, 
le débarcadère de St-Gingolph-Suisse n'est 
plus desservi depuis hier lundi 24 a m i , jus­
qu'à nouvel avis. Pendant oe temps les bateaux 
acoosteront le débarcadère français. 

U n m é t é o r e . — Samedi soir, à 8 h., un 
superbe bolide a apparu au-dessus des Cor­
nettes de Bise, au-dessus de Vouvry. Il se 
dirigeait vers le couchant et fut visible pen­
dant près de trois secondes. A un moment 
donné, il présentait une coloration verte très 
intense. Il éclata au-dessus du Casque de 
Borée. 

C h e m i n d e f e r M o n t h e y - C h a m p é r y -
M o r g i u s . — Dans le même mois, le M. C. M. 
a transporté 3,162 voyageurs, 5,577 tonnes 
de marchandises. Les recettes du mois se 
montent à fr. 6,530 oontre fr. 7,613.30 en mars 
1910. 

C h e m i n d e f e r A i g l e - O l l o u - M o n t h e y 
Eu mars écoulé l 'A.-O.M. a transporté 

14520 voyageurs ; 32 tonnes de bagages et 
236 tonnes de marchandises. Les recettes 
ascendent à 4876 fr. contre 5600 en mars 1910. 

C o u r s e d u C l u b a l p i n v e v e y s a n . — 
Un nombreux contingent de cyclistes de tout 
âge a pris part, dimanche, à la course orga­
nisée, écrit la Feuille d'Avis de Vevey, en 
Valais par la seotion de Jaman (Vevey). Par 
un temps merveilleux, permettant d'admirer 
dans toute leur splendeur les Alpes valaisan-
nes encore reoouvertes de leur parure d'hiver, 
les excursionnistes ont grimpé, depuis Dorénaz, 
le sentier abrupt d'Alesses, d'où, après une 
longue flânerie près des chalets, ils ont regagné 
la plaine par le tout petit ohemin qui tra­
verse les grands „châbles", dominant la plaine 
du Rhône, en face de Vernayaz, et passant 
par les Follaterres, ce paradis des botanistes. 

La diversité des tableaux alpestres que l'on 
peut admirer en cours de route fait heureu­
sement oublier oe que le sentier a de malaisé 
pour les pieds délicats. 

Les clubistes ont retraversé la plaine pour 
reprendre, à Martigny, le train qui les a 
ramenés à Vevey. 

H o r a i r e s . — Nos abonnés reçoivent avec 
le présent n° le Petit Horaire valaisan. 

L'horaire local sera joint à un prochain n°. 

F O I R E S 
Martigny-Ville, 24 avril 1911. 

ANIMAUX PRIX 
sur foire vendus inférieur super 

Chevaux 12 — — — 
Poulains 3 — — — 
Mulets 15 3 450 700 
Anes 2 — — -4 
Taureaux 4 1 350 — 
Vaches 138 33 290 680 
Génisses 24 7 270 550 
Veaux 9 3 — — 
Porcs 28 16 55 110 
Porcelets 85 23 18 27 
Moutons 11 7 18 35 
Chèvres 25 9 25 65 

Peu de marchands étrangers. Peu de tran­
sactions. Police sanitaire bonne. 

J f l a r t î g n y - B o u r g . — Recensement fédéral 
du bétail du 21 avril 1911. — Le nombre des 
propriétaires de bétail est de 142. Ces pro­
priétaires possèdent 71 chevaux, 14 mulets, 
3 ânes, 1 poulain, 204 vaches, 64 veaux, 21 
génisses, 5 taureaux, 172 porcs, 12 moutons, 
179 chèvres, 27 ruches. 

Les 294 bovidés se répartissent comme suit 
sous le rapport de la race : 61 raoe tachetée 
rouge, 15 race brune, 39 raoe d'Hérens, 179 
race métis. 

Oa voit par ce tableau le grand progrès 
fait par la raoe tachetée rouge. Il y a qael-
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— Mais tu as dû signer en échange des billets à 
courte éohéanoe ? 

— J'ai à peine un mois pour les payer. Toi qui 
connais mes affaires aussi bien que moi, tu sais que 
je n'ai plus de capitaux disponibles ; tout est engagé 
dans mon usine, j'ai même consacré la presque to­
talité de mes bénéfices de l'année dernière à la cons­
truction de nouvelles machines, qui vont me donner 
de superbes résultats... 

— As-tu d'autres échéances embarrassantes ? 
— Non. Je puis y faire face avec mes recouvre­

ments ;mais je ne pourrais payer mes nouveaux bil­
lets qu'en recourant à nn emprunt ; il me serait 
facile d'hypothéquer... 

— Non, ne fais pas cela, dit vivement Herbelin. 
A Paris cela passerait peut-être Inaperçu; en pro­
vince, cela produirait un déplorable effet... Voyons 
Labadié, vous aller vous occuper de négooier cet 
emprunt, avec ma garantie... 

Le caissier grogna : 
— Bien, monsieur j mais vous savez que tous nos 

capitaux à nous sont aussi très engagés... 
— Bon, bon I interrompit Herbelin. Qae, dans vingt 

jours, le comte de Montrenx ait ses deux cent cin­
quante mille francs à sa disposition. 

— Merci, dit le comte en serrant la main à son 
ami avec effasion. Maintenant, je vais retrouver ma 
fille. 

Il se retirait lorsque Herbelin lui demanda : 
— Mais enfin, oe vol ?... N'est-on pas sur la pis le 

du coquin ?... 
— La polioe n'a que bien peu d'espoir de le re­

trouver. 

ques années, le bétail tacheté était très rare ; 
aujourd'hui c'est la raoe qui tend à prendre 
pied, grâce aux beaux sujets reproducteurs de 
la commune de Martigny-Boarg. 

— Sans-gêne. — Il y a vraiment des gens 
qui usent d'un sans-gêne sans pareil : nous 
voulons parler d'un groupe de jeunes ouvriers 
italiens, fervents du oyolisme, qui, chaque 
dimanche matin, enfourchent leur béoane et 
traversent comme un éolair la grande rue, 
au risque de renverser des personnes, comme 
le cas est arrivé l'an passé, à une dame âgée 
tenant à la main une fillette. 

La police locale devrait bien veiller à la 
la chose, et un ou deux procès verbaux 
mettraient peut-être à la raison ces écervelé?. 

Une quasi victime. 

Chronique locale 
Harmonie municipale 

Empêchée pour des raisons majeures de 
faire le voyage aux îles Borromées, qu'elle 
avait projeté pour le mois de mai, l'Harmonie 
a décidé de participer au concours interna­
tional de musiques, à Tarin, ooïaoidant avec 
l'exposition de cette ville. 

Ce concours fixé aux 13, 14 et 15 août 
prochain sera le baptême du feu de notre in­
fatigable sooiété qui concourt pour la pre­
mière fois comme harmonie. 

La population de Martiguy sera heureuse 
de cette nouvelle, certaine d'avance que l'Har­
monie lui fera honneur. 

Nous souhaitons à nos courageux musiciens 
et à leur dévoué et distingué directeur, M. 
Mautref, le plus vif succès. 

^ 

Confédération Suisse 
F e r m e t u r e d u C e r c l e d e s é t r a n g e r s 

à G e n è v e 
Ainsi que nous l'annoncions dans notre der­

nier n°, le Conseil fédéral, considérant que la 
Sooiété du Kursaal de Genève exploite, dans 
une aile de cet établissement, sous le nom de 
Cercle des étrangers, une maison de jeu, dont 
l'existence constitue une violation de l'art. 35 
de la Constitution fédérale, a prononcé la 
fermeture de ce cercle, vendredi. 

La Conseil d'Etat du oanton de Genève a 
été chargé de l'exéoution de cette décision. 

En outre, le Conseil fédéral a chargé son 
Département de justice et polioe d'ouvrir une 
enquête sur les points oi-après et de lui faire 
ensuite rapport, en temps et lieu, sur les ré­
sultat?, savoir • 

1° s'il existe à Genève encore d'autres mai­
sons de jeu du genre du Cercle des étrangers; 

2° si le jeu de la boule pratiqué à Genève 
et en d'autres lieux constitue pour le public 
un danger moral et économique plus grand 
que le jeu des petits chevaux, qui n'a été 
autorisé dans le temps par le Conseil fédéral 
qu'aveo un enjeu maximum de cinq francs ; 

3° s'il ne serait pas utile que le Conseil 
fédéral revînt sur la pratique qu'il a suivie 
jusqu'ici et interdît tous les jeux de hasard 
analogues au jeu des petits chevaux, en tant 
du moins qu'ils sont accessibles au public en 
général. 

Le Conseil d'Etat genevois a discuté la 
communication du Conseil fédéral sur le Cercle 
des étrangers du Kursaal. Il ne sera pas né­
cessaire de fermer ce cercle, puisqu'il ne 
s'onvre chaque année qu'à la fin de mai ; on 
se bornera à refuser l'autorisation quand elle 
sera demandée. 

Le Genevois oritique la décision du Conseil 
fédéral. I l la représente oomme contraire aux 
intérêts genevois et prétend que l'enquête a 
été incomplète. 

— N'avoir même pas la satisfaction de savoir par 
qui on est volé ! prononça Herbelin en souriant. 

— Ce n'est que trop facile à deviner ! déolara La-
bsdié. 

Herbelin et le oomte le regardèrent avec ébahis-
sement. 

— Vous avez donc des soupçons, Labadié ? 
— Presque une certitude. Le voleur est, évidem­

ment, ce jaune homme, oe Pierre Sandrac ! 
— Mais puisqu'il est mort I s'éorièrent le oomte 

et Herbelin. 
— Mort !... Vous n'avez .donc pas vu les nouvelles 

de ce matin I 
Et le oaissier, allant chercher son journal, lut les 

quelques lignes suivantes : 

« LE DRAME DE NEUILLY. — Contrairement à ce que 
croyait la police, le triste héros de oe drame aurait 
échappé à la mort. Toutes les recherches faites dans 
la Seine ont été inutiles ; on n'a retrouvé ni le cada­
vre de Pierre Sundrac, ni celui de son compagnon. 
En revanche, on a constaté, sur une des arohes du 
pont da Neuilly, quelques traces de sang, ainsi que 
sur le quai de la rive opposée. On serait donc fondé 
à croire que, tandis que les policiers les poursui­
vaient d'un côté, les deux bandits parvenaient à 
gagner ladite arohe da pont, à s'y reposer sans être 
vus, oe qui leur était facile dans la nuit noire ; puis 
ils auront atteint la rive opposée. En tout cas, ils 
ont disparu, et la polioe n'a plus la moindre indica­
tion pour retrouver leurs traces. » 

Labadié avait à peine achevé oetto leoture que le 

A propos de cette question, on remarquera 
que les partisans de l'interdiction absolue des 
jeux viennent d'éprouver une défaite à Berne, 
où la subvention au casino du Sohâizli a 
passé malgré leur opposition. 

M i l i t a i r e 

L'inspection et le défilé, qui, oet automne, 
auront lieu à l'occasion des grandes manoeu­
vres, se feront, pour la 2e division, à Morat; 
pour la I re division, à Rolle, à la fin de la 
première semaine des manœuvres. 

Il n'y aura pas de revue d'ensemble du 1er 
corps d'armée : chaque divisionnaire procédera 
lui-même à l'inspection. 

F o r m a t i o n d e s o f f i c i e r s i n s t r u c t e u r s 

Le Conseil fédéral vient de publier un ar­
rêté relatif à la formation des instructeurs. 
Tout instructeur commence par être aspirant. 
Ne peuvent être admis comme aspirants que 
les officiers qui ont déjà fait avec succès, 
comme officiers, une école de recrues et un 
cours de répétition. Les aspirants doivent pos­
séder deux des langues nationales. Ils sont 
astreints à un stage de trois ans, durant le­
quel ils doivent faire la preuve de leur apti­
tude au servioe d'instruction ; le stage com­
prend trois semestres oonséoutifs au Poly-
teohnioum, où l'aspirant suivra comme étu­
diant régulier les cours de l'école militaire. 

P r e s s e 

Dès le 1er juillet prochain, la Libre Pensée, 
de Lausanne, étendant son cercle d'action, 
prendra le caraotère de revue internationale 
hebdomadaire en ouvrant un bureau pour la 
Franoe à Evian-les-Bains. 

Aux anciens collaborateurs de ce journal, 
MM. Auguste Dide, Dr A. Forel, Phosphile, 
Ch. Fulpius, Dr O. Karmin, Dr G. Weber, 
etc., se joindront des personnalités diverses 
du monde rationaliste, du mouvement sooial 
et féministe, aiEsi : MM. N. Simon, Sébastien 
Faure, Mmes Marie Bonnevial, Nelly Eoussel, 
eto. 

U n e a s c e n s i o n d e r „ H e l v é t i a " 

Le ballon VHelvêtia, de l'Aéro-Club suisse, 
parti dimanohe matin, à 8 h., de Berne, par 
un temps splendide, a traversé la Suisse cen­
trale au-dessus de Sumiswald, Lucerne, Zoug, 
et l'Etzel. 

I l est descendu vers 5 h. dans le canton 
de Schwylz pour atterrir à 5 h. 20 sans inoi-
dent à Vorder-Wàggithal. La hauteur maxi­
male atteinte par le ballon a été de 4100 m. 

I<a S é q u a n a i s e . 

Le Conseil d'Etat de Lucerne a interdit 
toute opération à la Séquanaise Capitalisation 
de Paris, considérant cette entreprise comme 
une loterie mixte qui présente un danger redou­
table au pointde vue de i'éoonomie publique. 

Nouvelles des Cantons 

G e n è v e 

France contre Suisse au foo tba l l 

Un temps splendide a favorisé le. matohde 
foot-ball «France oontre Suisse" qui s'est dis­
puté dimanche, à Genève, devant plus de 4000 
spectateurs. 

L'équipe nationale suisse a remporté une 
superbe viotoire, marquant oinq buts contre 
deux à l'équipe adverse. 

L'Uaion musicale française rehaussait l'éclat 
de cette joute, sportive, à laquelle assistaient, 
dans la tribune d'honneur, M. A. Laohenal, 
président du Grand Conseil de Genève, Chau-
vet, conseiller administratif, et le consul de 
France. 

comte de Montreux s'éloignait sans dire uno parole 
le visage tout contracté, les membres tremblants ; 
ses jambes fléchissaient sous lui. Il monta dans la 
voiture de son ami et, lorsqu'elle fut partie, il mur­
mura : 

— Serait-oe réellement Pierre Sandrac qui se venge 
de moi comme je me suis vengé de lui ?... 

M. Herbelin, après le départ de son ami, avait 
arraché le journal des mains de Labadié et lisait 
fiévreusement le fait-divers. 

— Eb bien ! nous pouvons prendre nos précautions! 
s'écria le oaissier. Aveo nn gaillard de oette espèoe... 

— Hein !... Nos préoautions 1... Nous I... Prendre 
nos précautions I Et pourquoi ? Perdez-vous la tête, 
Labadié ? 

— Non, monsieur ; et nous pouvons nous estimer 
heureux que ce gredin ait commencé par le comte 
de Montreux I 

— Vous êtes fou, Labadié I Le Pierre Sandrac 
dont il s'agit est un jeune homme et pas du tout 
oelui que vous vous imaginez I 

— Je le sais parbleu bien 1 Je le connais, oe jeune 
homme 1 

— Vous le connaissez ? 
— Oui. J6 l'ai vu une fois. 
— Quand ? 
— Il y a trois jours. 
— Le jour de sa tentative de Noull'y ? 

(A luivre). 

Hôteliers! Commandez vos Enveloppes, Papiers à lettres, Cartes, Etiquettes. 



LE CONFÉDÉRÉ 

tfeuchâtel 
Soldat grièvement blessé 

Au cours d'an exercice d'avants postes, à 
l'école de recrues de Colombier, an jeune 
soldat qai n'avait pas observé l'ordre de 
s'arrêter donné par une sentinelle est venu 
se jeter contre le fusil de celle-ci ; le coup 
partit et le soldat reçut en plein corps la 
déoharge d'une cartouche à blanc II a été 
transporté à l'hôpital de Neuchâtel. 

B e r n e 
Drame du revolver 

Un grave aooident s'est produit dans la 
nuit de samedi à dimanche, à Perles (Jura 
bernois). 

Des jeunes gens réunis près de la tuilerie 
se faisaient montrer le revolver d'un élève 
teohnioien, nommé Sohueider, lorsqu'un coup 
partit. La balle traversa le cœur d'un apprenti 
maréohal, nommé R^né Sarbach, âgé de 18 
ans. Le malheureux tomba raide mort; un 
autre eut le bras percé. 

Le porteur de l'arme, s'enfuit dans la forêt, 
où l'on entendit retentir une détonation. On 
n'a pas encore retrouvé 16 jeune Schneider ; 
on oraint qu'il ne se soit donné la mort. 

Bftle / 

Navigation fluviale 
Le port de Bâle va recevoir la visite du 

plus grand chaland qui ait jamais parcouru 
les fleuves allemands. C'est le quatre-mâts 
„Loveley", qui vient de quitter Eotterdam 
pour remonter le Rhin. Long de 156 et large 
de 23 mètres, sa limite de oharge atteint 95 
mille 300 tonnss, l'équivalent de 466 wagons 
doubles. 

Le trafic du port de Bâle reprend, depuis 
Pâques, une nouvelle intensité. 

Zurich 
La contrebande de la saccharine 

Depuis le 1er avril 1904, 88 contrebandiers 
en saocharine ayant oherohé à transporter 
2,275 kg. de cette matière de l'autre côté de 
la frontière ont été condamnés par le tribu­
nal de Lindau ; de son oôté, celui de Feld-
kirch en a condamné 356, avec 8,751 kg. de 
saocharine. Mais il faut croire que les sévé­
rités de la douane ne sont pas pour décou­
rager les contrebandiers en saccharine, car, à 
Zurich seul, 129 personnes vivent exclusive­
ment de ce métier. 

Grisous 
Quatre arrière grand'mères 

On a baptisé ces derniers jours à l'église 
de St-Jean, à Davos-Platz, un bambin qui, 
outre ses parente, a ses deux grands pères et 
se8 deux grand'mères, un arrière-grand-père 
presque centenaire et ses quatre arrière-grand' 
mères, comptant ensemble quatre cent quicze 
ans. 

Troupeau mort de faim 
On a l'habitude, dans les contrées élevées 

de l'Engadine et des vallées italiennes du sud 
des Grisons, de mener paître les moutons sur 
l'alpe dès les premiers jours de beau temps. 
Un berger, un petit bergamasque le plus sou­
vent, est chargé de la garde du troupeau ; 
mais l'insouoiaaoe proverbiale de ces méri­
dionaux cause parfois maint déboire au pro­
priétaire. 

L'autre jour, on a trouvé morts, dans une 
étable de la montagne en-dessus de San Vie-
tore (val Mesocco) une trentaine de moutons 
qui s'étaient probablement réfugiés dans cet 
abri au cours d'une tempête. La porte s'étant 
refermée, les bêtes se trouvèrent prisonnières 
et périrent de faim l'une après l'antre. On 
admet que leur supplioe a duré plusieurs se­
maines. Un seul mouton, qui n'avait pu trou­
ver place dans l'étable, a été retrouvé vivant 
dans les environs. 

Nouvelles étrangères 

Allemagne 
Agitation des vignerons allemands 

A l'instar de leurs collègues français, les 
vignerons allemands lèvent l'étendard de la 
révolte. Le motif en est la lutte entreprise 
par le gouvernement pour enrayer la marche 
du phylloxéra. 

Un journal de Berlin raconte que les viti­
culteurs du Palatinat, mécontents des mesures 
prises par l'autorité pour combattre le fléau, 
se sont soulevés à St-Martin et à Maikimmer, 
non loin de Spire. C'est dans cette région 
que se récolte leoé!èbrevin Liebfrauenmilch. 
Le propriétaire d'une vigne qui devait être 
brûlée s'est refusé à cette opération et a 
gagné à sa cause les autres vignerons. Ceux-ci, 
armés de pioches et drapeau rouge en tête, 
ont empêché les inspecteurs d'accomplir leur 
travail. Des gendarmes durent menacer la 
foule de leurs revolvers pour la tenir en 
respeot. Ea plusieurs endroits, les syndics 
ont pris fait et cause pour les vignerons, 
notamment à Heinfeld, et ont donné leur 
démission. Le gouvernement serait décidé à 
traiter les révoltés avec la plus grande 
rigueur. 

Portugal 
La séparation de l'Eglise et de l'Etat 

La loi de séparation de l'Eglise et de 
l'Etat que le Conseil des ministres vient de 
discuter, a été promulguée hier. 

En voici les grandes lignes : 
Entière liberté est, à partir de la promul­

gation de la séparation, accordée à toutes les 
religions. L% religion oatholique cesse d'être 
religion d'Etat. 

En conséquence, toutes les églises devront 
être soutenues par les offrandes des fidèles. 
Leur comptabilité restera cependant sous la 
surveillance de l'Etat. 

A tons les prêtres qui se trouveront le 
1er juillet prochain titulaires d'une cure, le 
gouvernement assurera une allocation annuelle 
dont le montant sera fixé par des commis­
sions spéciales. 

Les églises et les autres édifices nécessaires 
au culte sont gratuitement prêtés par l'Etat 
au clergé, dont tous les membres portugais 
et étrangers continueront leurs fonotions. En 
ce qui oonoerne les nouvelles nominations, 
l'assentiment du gouvernement portugais 
devra être d'abord obtenu. 

L'Etat, ne reconnaissant pas la religion 
oatholique, ne s'opposera pas au mariage des 
prêtres. 

Italie 
Exposition de Turin 

C'est le samedi 29 avril que l'Exposition 
internationale de Tarin sera inaugurée. Il y 
aura, à cette occasion, trois jours de grandes 
fêtes, car le lendemain est un dimanche et le 
surlendemain le 1er mai. 

L'exposition sera solennellement inaugurée 
par le roi lui-même, dans la grande salle des 
fêtes située au centre de l'Exposition. Le roi, 
ensuite, fera le tour de l'Exposition, suivi du 
cortège officiel, et l'intention de la commis­
sion executive est d'inviter les souveraiias à 
accomplir une promenade en barque sur le 
Pô, le long des pavillons des diverses nations 
qui sont bâtis sur les deux rives du flauve. 

Turquie 

La révolte albanaise 
Pour protester contre les atrocités torques 

Qu groupe d'Albanais vient d'adresser un 
appel à l'Europe pour protester contre les 
atrocités turques en Albanie. L'appel dôolare 
que ces atrocités dépassent toute imagination: 
les soldats massacrent les enfants, soumettent 
les vieillards à la torture, éventrent les femmes 
et commettent toutes les horreurs possibles. 

L'appel se termine en ces termes : 
„Nous avons le droit de nous étonner que 

de telles oruautés puissent encore se produire 
en Europe, où depuis longtemps sont en hon­
neur les principes de paix et de liberté. Que 
nos frères du monde civilisé, dans cette heure 
douloureuse et fatale pour notre peuple, pous­
sent un cri, un appel de protestation auprès 
de leurs gouvernements respectifs pour qu'ils 
interviennent, qu'ils fassent cesser oes atroci­
tés, agissent contre le gouvernement turo et 
l'engagent à faire droit à nos justes demandes." 

L'appel est daté de Vallona, en Albanie. 

Combats dans les Balkans 
La lutte se poursuit, âpre, dans les Ba'kans, 

entre Turcs et Monténégrins. 
Hier, des Monténégrins, renforoés d'Arnautes 

fugitifs, ont attaqué les postes frontière turos 
près de Verana, Moikovatz et Vinoesti et 
leur ont causé des pertes sensibles. Les Mon­
ténégrins ont eu 13 morts et de nombreux 
blessés. Le gouvercement turc a donné l'ordre 
de concentrer à Diakowa aussi plusieurs 
bataillons de rédifs. 

Un transport parti de Koumanowa avec 
des approvisionnements destinés aux postes 
frontière turos a été arrêté en route par une 
forte bande. L'escorte a été désarmée et un 
soldat a été tué. 

A Delvinon, une bande d'Arnautes forte 
de 80 hommes, s'est heurtée aux troupes du 
gouvernement. Dix Amantes et trois soldats 
ont été tués. Das deux côtés il y a plusieurs 
blessés. 

Maroc 

Situation 
On ne sait pas exactement ce qui se passe 

au pays des Maures ; les nouvelles mettent 
une dizaine de jours pour arriver en Europe 
et quand on les posséda, elles sont fort sou­
vent contradictoires. Une chose est certaine : 
l'insuffisance des forces françaises d'occupa­
tion. C'est pourquoi toutes les mesures sont 
prises depuis 48 heures pour envoyer des 
renforts. 

Fez menacée 
On mande de Tanger que les dernières 

nouvelles de Fez disent qua la situation a 
empiré et que si les secours n'arrivent pas 
bientôt, les habitants se révolteront et pille­
ront la ville. 

OÙ espère, toutefois, que, peu après le 1er 
mai, Fez pourra être ravitaillée et recourue. 

Mauvaise humeur allemande 
La Nouvelle Presse Libre, de Vienne, qui 

passe pour être l'organe attitré de la Chan­

cellerie allemxadi, publie un article menaçant, 
dont voici les principaux passages : 

„Si dans un avenir prochain l'action mili­
taire de la France au Maroc se continue et 
s'étend, elle prendra le oaraotère d'une occu­
pation durable du pays et d'une prise de 
possession du pouvoir. Pais un moment les 
hommes politiques français n'ont perdu de 
vue ce but, même quand Î'e3prit temporisateur 
de M. Piohoa parvint à les voiler un temps. 
Maintenant M. Delcassé appartient de nouveau 
au ministère et, dans plus d'une oooasion, 
l'inflaenoe du diplomate ministre de la marine 
sur l'avocat des affaires étrangères, s'est déjà 
fait sentir. Avec M. Deloassé, la tendanoe qui 
veut „tnnisifier" le Maroc domine de nouveau 
le cabinet de Paris. 

Ea aucun cas l'Allemagne ne peut admettre 
que le Maroc passe de façon durable sous 
l'influenoa exclusive et prépondérante de la 
France. Ce n'est pas seulement une affaire 
d'intérêt économique, mais une question de 
sécurité pour l'empire allemand et la paix de 
l'Europe. Car la transformation de l'Afrique 
du Nord en un empire colonial français cons­
titue pour l'Allemagne un déplacement de 
foroa absolument intolérab'e. 

Un recrutement renforoé de l'armée fran­
çaises dans les tribus guerrières de l'Atlas et 
les oontrées voisines effacerait l'infériorité des 
effectifs français vis-à-vis des effectifs alle­
mands, obligerait l'Allemagne à acoroîtfe ses 
armements et augmenterait ainsi extraordi-
nairemant le danger de guerre. L'empire 
allemand s'opposera, s'il est nécessaire, à cette 
prétention avec les moyens les plus extrêmes 
et il est opportum de ne laisser auoun douta 
à cet égard à M. Crnppi et à M. Delcassé, 
qui s'efface derrière lui". 

Japon 
Un général institntenr 

Oa se souvient de la résistance héroïque de 
Port-Arthur contre le persévérant courage des 
assiégeants nippons... C'est le général Nogi qui 
commandait les Japonais et c'est à lui que le 
mikado a dû la prise de la grande forteresse 
russe d'Extrême-Orient. 

L'empereur du Japon a décidé que la géné­
ral victorieux deviendrait... instituteur dans 
une école de Tokio. Il a voulu faire com­
prendre à tous que les fonctions d'éducateur 
sont, entre toutes, les plus nobles, et Nogi 
fait la classe, quotidiennement, à des bambins 
de dix ans. 

Afrique du Sud 
Un train au fond d'un gouffre 

Un train de voyageurs se rendant de Port-
Alfred à Grahamstown et devant arriver dans 
oette dernière ville à 10 heures du matin 
est tombé au fond d'un gouffre au moment 
où il traversait le viaduc de Paauwskrantz. 

Une dépêche du Cap oonfirme la nouvelle 
du désastre. Le train entier est tombé dans 
l'abîme. 

Ua train de secours emportant des méde-
oins et des infirmiers est parti de Grahams­
town. 

La viaduc de Pauuwskrantz, l'un des plus 
beaux de la oolonie, enjambe un gouffre de 
259 pieds de profondeur. 

On annonce de source offioielle qu'il y a 
eu 20 tués et 20 blessés. 

République Argentine 

Un flot d'émigrants 
Le grand courant de l'émigration européenne 

oommence à se diriger vers la République 
Argentine. Dans l'espace d'une seule semaine, 
11 paquebots y ont amesié plus de 10,000 
émigrants. 

Ce ohiffre a paru un pau élevé au Gouver­
nement argentin, au point qu'il n'a pïs auto­
risé ua navire de l'ageace maritime de Ham­
bourg à débavqaer à Buenos-Aires les 1200 
émigrants qu'il avait à bord ; il l'envoya à 
Bahia Blanca, un important port de oommeroe 
de l'Argentine du Sud, d'où il serait plus fa­
cile de répandre dans l'intérieur du pays un 
si grand nombre d'arrivants. Pour pouvoir 
loger facilement tant de personnes, le gou­
vernement se voit dans la nécessité de cons­
truira da nouveaux bâtiments d'immigration 
dans les villas de Rosario, Cordoba, Santa Fé 
et Bahia Blanca, où l'on dirigera dorénavant 
le flsuve des arrivants. 

Employés 
demandés pour de suite et la saison. 

Sommelier es de cafés et r e s t au ran t s 
Fil les d'office. — Filles de cuisine 
Cuisinières A calé - Casseroliers 
Cuisinières gage ÎOO fr. par mois 

Bureau de placement FAVRE-COLLOMB, Martigny 

A louer chambre meublée 
avec balcon sur la Place Centrale de MariignyVille. 

S'adresser à M. Ferdinand LUISIER. 

Nouvelles diverses 
Complicité d'nn policeman 

Dans une des rues les plus fréquentées de 
l'est de Londres, un bureau de poste a été 
visité, l'autre soir, par des cambrioleurs qui 
ont réussi à enlever le coffre-fort, oontenant 
12,500 francs. Arrivés devant le bureau auxi­
liaire dans une voiture de marchand des qua­
tre saisons, les cambrioleurs ouvricent rapide­
ment le magasin à l'aide d'une pince monsei­
gneur et, sans être troublés le moine du monde, 
ils transportèrent le coffre-fort dans la rue et 
le chargèrent sur leur voiture. Les nombreux 
passants qui s'étaient attroupés pour voir dé­
ménager le coffre-fort ne se doutaient guère 
qu'ils assistaient à un cambriolage en règle. 

Un policeman, même, qui commençait sa 
ronde ne fut pas intrigué outre mesure et 
orut que c'étaient des ouvriers qui emportaient 
le coffre-fort afin d'y faire quelque réparation. 
Lorsque enfin, leur larcin accompli, les vo­
leurs eurent disparu, un jeune homme décou­
vrit sur la porte du bureau de poste les tra­
ces de la pince monseigneur qui avait forcé 
l'entrée. On commença une poursuite, mais 
les cambrioleurs n'ont pas encore été retrou­
vés. 

'-* 

Quelques réflexions 
sur une Gruérison 

Mlle Frida Sohnegg, fille de M. Rodolf 
Sohaegg, ohef de gare à Motiers, nous a écrit : 

„J'ai été longtemps anémique et j'en ai 
beaucoup souffart. J'ai pris beaucoup de re­
mèdes sans pouvoir obtenir autre chose qu'un 
soulagement passager, bien vite dissipé. Je 
ne savais plus que faire. Faible et sans éner­
gie, je ne pouvais plus travailler régulière­
ment. J'étais minée par les idées noires. Main­
tenant, tout oela a disparu, grâce au traitement 
des Pilules Pink qui m'a rendu une santé 
parfaite". 

Un grand nombre de femmes sont minées 
par l'anémie. L'anémie provient de la pauvreté 
du sang, d'un manque de sang. C'est dans 
oette défectuosité dans la qualité et dans cette 
insuffisance dans la quantité du sang que se 
trouve le point de départ de vies malheureu­
ses et pleines de souffrances. La pauvre ané­
mique souffrira inévitablement d'une foule 
de maux et sa vie sera un véritable martyre. 
La vie n'aura pour elle aucun attrait, chaque 
jour lui apportant une nouvelle souffrance. 
Croyez voue qu'elle aura du goût à vivre, 
oette pauvre femme continuellement accablée 
par une lassitude étrange, oette pauvre fille 
qui est fatiguée outre mesure par le moindre 
travail et qui se sent toujours à bout de for­
ces. Ne voyez-vous pas la souffrance sur son 
visage pâle, ne voyez vous pas que l'altéra­
tion de ses traits indique son exténuement, 
que sa démarche pénible, son port fatigué, 
tout prouve un état de santé misérable. Les 
femmes, malheureusement, ne veulent pas prê­
ter attention aux premiers symptômes de fai­
blesse. F ies se soigneront plus tard et elles 
escomptent trop facilement que les forces re­
viendront toutes seules. Ah l ia grave erreur. 
Plus le mal est long à venir, plus il sera lent 
à partir, et entre temps la faiblesse aura fait 
dans le délicat organisme féminin des ravages 
qui auront entamé fortement les constitutions 
les plus solides. 

Il faut agir de suite. Dès que la femme 
oonstate que ses forces périclitent quelque 
peu, elle doit se soumettre au traitement des 
Pilules Pink qui empêcheront que son sang 
s'appauvrisse davantage. 

Les Pilules Piuk donnent du sang avec 
chaque dose et donnent aux organes affaiblis 
tout ce qui leur est nécessaire pour retrouver 
l'énergie des meilleurs jours. Les Pilules Pink 
sont le meilleur tonique des organismes fémi­
nins. Elles donnent de l'appétit, elles donnent 
des foroes, elles réconfortent l'estomac, pro­
curent de bonnes digestions : elles répandent 
daus tout le corps une grande énergie et 
donnent cet air de bien-être qui fait dire : 
„Elle respire la santé". 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les 
pharmaoies et aa dépôt, pour la Suisse: MM. Cartier 
& Jôriu, droguistes, à Genève. 3 fraacs 50 la boîte. 
19 francs, les 6 boîtes, franco. 

Pour les enfants 
J'emploie depuis des années 
!ns PsStille-i Wybert de la 
PkarrnaclP d'Or, à Bâle, dites 
Pastilles Gaba contre !es ca­
tarrhes de Ja gorge et de la 
poitrine, et en "i retiré d'ex­
cellents cffdts. Elles convien-

>.ux enfants, q~i les prennent 
Ch. J., instituteur, à Coire. 

A 1 fr. la boîte dans les pharmacies. 
„—»^_~.. — — — — — ^ — ^ — — — ^ ^ — 

Le Confédéré est en vente dès le mardi 
et vendredi soir aux kiosques des gares de 
St-Maurice, Martigny, Sion. A Martigny-Ville: 
Chez Favre Collomb, coiffeur, et à la librairie 
A. Santhier-Cropt. 

nunt aas-si fore 
très volontiers. 

ANEMIE 
PALES COULEURS 

FLUIUBS BLAHOMBS 
•BURASTMfNHf. OROIBSANSB 

BANVALMCEMaS» U H rflpUW 

6UERIS0N RADICALE 
et INFAILLIBLE §n 20 JOURS 

rËUXIR»S'VINCENT..PAUL. 
Ut «£01 A9T9MMi MPtClMlKMSHT. •̂«••««•-•ytotf ? v. nrorest» veajsrtâerm •"*"• 

à rimprimerie Commerciale, Ayenne de la Gare, Martigny. • Téléphone. 
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A louer de suite 2 écuries avec grange 
S'adresser à G-. Morand, Martigny-Ville. 

VINS 
Les Vins des Châteaux Romains (Velletri) 

Blancs et rouges sont les meilleurs 
va que l'appréciation est générale. 

VINS s Chianti - Piémont Asti monssenx 
Spécialité de la maison 

A . R o s s a , Vins en gros, Martigny, Valais 

P E P I N I E R E S 
Grand Choix de Pommiers, Poiriers, Pruniers, 

Cerisiers, Cognassiers. Hautes et basses tiges. 
Variétés d'élite garanties. — Griffes d'asperges 
géantes, hâtives d'Argenteuil. 

Prix avantageux. — Kemise pour vendeurs 

C h . P e t e r , Domaine des Iles, Martigny 

Diplôme intercantonal 
pour l'enseignement du français en 

pays de langue étrangère 

Dans le courant du mois de mai 1911 auront 
lieu à Lausanne des examens en vue de l'ob­
tention du diplôme du degré inférieur. 

Adresser les inscriptions jusqu'au 5 du dit 
mois au plus tard à M. Jean Bonnard, professeur 
à l'Université de Lausanne. 

LAVAGE 
CHIMIQUE 

Grande 

Teinturerie Lyonnaise 
L a u s a n n e S. A. 

Nettoyage des]6ants, Boas, iPlnmes, Fourrures, etc. 
l a s pins hantes récompenses obtenues en Snisse 

Dépôts à Martigny : Mme Suuthier-Cropt, négt; 
Mme Moret Gay, négt, Bourg ; 

„ à St-Maurioe : Mlles Rappaz, modes ; 
„ à Champéry : Mme Reine C. Gentonj 

„ à Monthey ; Mme Veuve 
Lometti Roten ; 

„ à Sierre: Les;Hoirs de Deff. 
Fellanda, Av. dejla Gare; 

„ à Saxon'} : Mlle Magnin, 
Modes. 

TEINTURE 
en tous genres 

GOUDRON 
BURNAND 

Produit suisse, remèdei 
naturel, extrait du meil-J 
leur pin de Norvège. 

30 ans de succès contre! 
catharres, toux, bronchi-j 

16 • 1,50 dans toutes les pharmacies. 

Tendez la main à la fortune! 

Grande Loteriejprgent 
Garantie par l'Etat de Hambourg 

consistant en 1 0 0 , 0 0 0 b i l l e t s , dont 4 8 , 4 0 5 l o t s et 8 
p r i m e s partagées en 7 classes. 

La somme totale des prix s'élève à 

Nenf Millions 841,476 Marcs 
Le plus gros lot, au oas le plus heureux, suivant § 9 

du plan sera 

600 ,000 l a r e s 
ou 750 ,000 Francs 

s p é c i a l e m e n t 
1 à 300 000 
1 à 200 000 
1 à 100 000 
2 à 
2 à 
1 à 
2 à 
1 à 
2 à 
7 à 
1 à 
11 à 
46 à 
103 à 
163 à 
539 à 
693 à 

29 098 à 

60 000 
50 000 
45 000 
40 000 
35 000 
30 000 
20 000 
15 000 
10 000 
5 000 
3 000 
2 000 
1 000 
300 
169 

= 300 000 
= 200 000 
= 100 000 
= 120 000 
= 100 000 
= 45 000 
= 80 000 
= 35 000 
= 60 000 
= 140 000 
= 15 000 
= 110 000 
= 230 000 
= 309 000 
= 326 000 
= 539 000 
= 207 900 
^4 917 562 

17,739 à M. 200, 144, 111, 100, 78, 45, 21. 
Les jours de tirage sont fixés par le plan officiel, qui 

sera joint gratis à toute commande. Après chaque tirage 
nous enverrons les listes officielles et effectuerons promp-
tement le paiement des prix. 

Pour le prochain premier tirage des gains de cette grande 
Loterie d'Argent, g a r a n t i e p a r l ' E t a t , le prix est pour un 

e n t i e r b i l l e t o r i g . F r . 7 , 5 0 
d e m i „ „ „ 3 , 7 5 
q u a r t „ „ „ 1 ,90 

oontre mandat de poste ou remboursement. Nous prions 
de nous faire parvenir les commandes le plus tôt possible, 
en tout cas avant le l e i * B M S 8 I 

Kaufmann & Simon 
Maison de banque et change 

a HAMBOURG H5255X 

Vente aux enchères 
Terrain à bâtir à Martigny-Ville 

Emplacement unique. - Situé entre quatre rues. 
Confins : Levant, Place Centrale. Midi, Avenue 
St-Bernard. Couchant, rue projetée des Abattoirs. 
Nord, rue des Lavoirs. Arrêt du tram à proximité. 

Convient pour tous genres de commerce. 
Pour plus amples informations s'ad. à Jules Métrai. 

Cette mise aux enchères publiques aura lieu le 
30 avril à 2 h. au Café du Commerce, à Martigny. 

Fabrication de r u c h e s d'abeilles 
à l'Institut cantonal des Sourds-muets 

à Géronde près Chippis (Valais) 
Ruches (Dadant) 25 fr., Nonrrissenr 2fr.50, 
Hausse uomp'ète 3 fr. 50. Cas prix s'enten. 
dent franco Sierre, paiement au comptant-
Bon matériel, travail soigné, service promût. 
Sur demande fabrication de ruches spéciales 

Usine de la , Aigle 
Téléphone — Maison fondée en 1893 — Téléphone 

Paul DALLOZ, propriétaire 
S p é c i a l i t é s : Lames à planchera — Planchers bratp, rainés, 

crêtes, à battues — Lames à plafonds — Moulures en tous genres 
— Soubassements — Lattes à tuiles — Liteaux à plafonds — 
Lambourde». C h a r p e n t e s s u r d e v i s . Boiseries ponr chalets. 

Plateaux — Planches — Feuilles pour menuiserie 
Prix spéciaux par wagons 

Caisses pour expéditions 

On demande 
un jeune homme 

oorome 

apprenti 
b o u l a n g e r - p â t i s s i e r 

Petit gage dès te début. 
S'adresser à la Boulangerie 

SCHWAB, Bex. 

M. A. Thevenon 
m é d e c i n - c h i r u r g i e n 

dentiste 
diplômé de la Confédération, 
reprendra le cab'inet dentaire 
de M. HINNEN, a partir du 
1er m a l , a l ' a v e n u e d e l a 
Gare à S Ï O n 

Consultations de 8 à 12 h. 
et de 2 à 6 h. 

A vendre 
un bon chien de garde 
excellent pour In blaireau. 

S'adresser à FEACHEBOUD 
Basile, à Ulirm-z. 

A vendre à Martigny-Ville 
Poe d'Octodure 

(Ensemble ou séparément) 

2 appartements 
e't un« 

grange-écurie 
aveu jardin «c p^aco^ attenantes. 

S'adresser au .Confédéré". 

On demande un 
ouvrier menuisier 

S'adresser à M. Dominique 
EQUEY, Martigny-Ville. 

On demande un jeune 
garçon d'office 

de 15 à 16 ans à l'Hô;el Bean-
S''jonr, à Vevey. 

F a b r i q u e d e 

Tuyaux, planelles 
Bassins en ciment 
Dépôt Matériaux de constrnetion 

S. BARBERO 
Avonue de la Gars 

Martigny 

On demande 
pour pensionnat 

jeune cuisinière 
et 

femme de chambre 
Bons g- ges. Eatrrio au com 

mencem'mt do mai. - Adresse: 
Pensionnat Cupt. Riante-Ktve, 
sous Lausanne. 

Achetez les 

Loterie pour un groupement d'oeuvres de bienfaisance 
et d'encouragement aux Arts (deuxième et dernière partie) 

EMISSION de 1.737.500 BILLETS 
Les souscriptions sont reçues jasqu'au 27 avril anx guichets 

des établissements de Crédit et de diverses Birques à P.;ris et 
en Province. 

Nous rappelons les avanUg^s exceptionnels qi'cffre cette Lo­
terie, la dernière sans doute qui sera, an moins do longtemps, 
émise en France; les billots participent à 6 tirages, comprenant: 
6 lots de 1 m i l l i o n de francs 6 lots de 3 0 0 , 0 0 0 francs 
6 — l o o , o o o francs 1 3 — 5 o , o o o — 
1 3 5 — l o , 0 0 0 — 6 3 8 — l . o o o — 
l S o , o o o lots de fr. 5 o , 4 5 , 4 o , 3 5 , 3 o , 3 5 pour 6 , 7 5 o , o o o 
fr., soit au total 1 7 , 0 3 8 , o o o fr. de lots. 

Le nremier tirage aura lieu le 20 mai, et comprendra 1 lot de 
1 m i l l i o n , 1 lot de 3 o o , o o o fr. 1 lot de l o o , o o o , 3 lots de 
5 o , o o o , 3 0 lot* de l o , o o o fr. etc. 

L"- totalité des 17,028 000 fr. consacrée EUX lots sera versée an 
„ C r é d i t F o n c i e r d e F r a n c e " qui se ch^ge, comme pour 
la première émission, du serrice des tirxges et du paiement des 
lots. 

Conformément à l'arrêté roinistériel d'autorisation, le produit 
net de la Loteiie sera vsrsé h la Caisse des Dépôts et Consigna 
tions pour être réparti aux Œuvras bénéficiaires. 

à Fr. 1.— du Musée de l'Ensrn-
dine. Vous srmten- z ainsi une 
œuvre très méritoire de la pro­
tection des sites et vous cou­
rez en même temps la chance 
de I M Ë " gagner nne grosse 
fortune. 1er prix : Yilla îi St-
Moritz d'une valeur de 69.000 
francs. 

Envoi des billets contre rem­
boursement par 

l'Agence centrale Berne 
Passage de Werdt No 191 

Tirage le 31 mai 

A vendre 
10 toises de bon foin 

Conditions favorables 
S'adresser à Adolphe GAY, 

Charrat. 

A vendre 
2 bonbonnes 
use à pétrole et l'antre à esj>ric-
de-vin à l'état de neuf. 

S'adresser au „C3nfédéréu. 

A louer 
une c h a m b r e et c u i s i n e . 

S'->dresser à Mme Vve Xavier 
TOENAY, Mmiguy Bourg. 

Un ménage de 5 personnes 
sans enfants, vie de famille 

demande ponr le 10 msi une 

fille 
d'un oertain âge, catholique, 
sachant faire un bon ordinairp, 
propre et ective et de toute 
moralité. G.*ge 40 fr. par mois. 

Adresser offres à Mme C. 
Orceyre,rce du Lac, 22, Vevey. 

Occasion 
A vendre à bas prix pour 

cause de départ une 

poussette 
ainsi que plusieurs t o n n e a u x . 

S'adresser à M. L. TISSOT, 
Martigny-Bourg. 

Persil 
Lessive 

opérant par elle-même 
rend le linge blanc comme 
neige, sans Irol lcr ni brosser, 
et moyennant une seule cuisson 
d'un 'U d'heure à une ' / j heure. 
Point n'est besoin d'ajouter du ! 
savon ni de poudre ù lessive; 
par suite, emploi 1res écono­
mique; garant i sans effets 

nuisibles. 
No se vend qu'en paquets 

d'origine. 

Dépôt général: 
KlbertBIum&Co.,Bâle. 

HENKEL & Co., 
seuls labricants, ainsi que de la 

Drapeaux 
de sociétés 

Catalogues et certificats à dis­
position. Ch. Wutrich, Martlgay. 

IMPURETÉS 
du sang, boutons, dartres 

etc. 
disparaissent par une cure de 

Sirop de bron de noix 
ferrugineux G0LLIEZ 
(Exigezlamarque: 2Palmiers 

En vente dao<< tontes les 
riharmacies en flicons defr. 
3 et 5.50. 

Dépôt général .-
Pharmacie GOLLIEZ, Morat 

Fers en b a r r e s 

Poutrelles 
A c i e r s pour maréchauz} mécaniciens, carriers, sic. 

TUYAUX É T I R É S 
Tuyaux en fonte pour W.-C. et cheminées 

Quincaillerie ponr bâtiments 

+ + 
i julldlCO Cl PliUlUbjulldlCo 
Si vous voulez bien employer votre argent, 

ne roulez que sur des 

* + 
4> 

+ + 

* 
* + 

La maison Continental étant le plus 
grand consommateur de caoutchouc brut, 
vous êtes sûr en achetant ses produits 
d'obtenir la meilleure qualité pour le prix 
le plus avantageux. 

En vente chez tous les bons mécaniciens. 

î + + 

î 
+ + + + 
î + 
t + + 
î 

Zurich : 
Max von Frankenberg 

Genève : 
Alfred Bauer 

Outillages et Machines-Outils 

• 

Matériaux de construction * 
Fabrique do carreaux ponr dallages et de tuyaux en ciment © 

Ctétaz & Eomang o 
Vevey & Lausanne & 

E>allages et revê tements céramiques 

! 
Appareils sanitaires pour W. C , + 

Bains; etc. • 
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